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En 1978, deux militants communistes 
uruguayens sont capturés au Brésil et 
remis aux militaires de leur pays. Deux, 
parmi les dizaines de milliers de 
desaparecidos (disparus) victimes de la 
chasse aux communistes menée 
conjointement par six dictatures militaires 
d’Amérique latine dans les années 1970. 

Reporter puis journaliste politique dans les 
principaux quotidiens brésiliens, Luiz 
Cláudio Cunha a assisté en personne à 
l’enlèvement de deux Uruguayens au 
Brésil en 1978, dans le cadre de 
l’Opération Condor. 

Opération 
Condor, la 
séquestration 
des Uruguayens
par Luiz Cláudio Cunha 
L&PM Editores 
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Qui est responsable des exactions de la 
Wehrmacht, l’armée régulière du  
IIIe Reich, sur le front de l’Est ? L’une des 
pièces importantes du dossier est le 
Kommissarbefehl, cet ordre transmis à la 
Wehrmacht le 6 juin 1941 enjoignant 
d’éliminer les commissaires politiques de 
l’Armée rouge capturés. 
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LES DEUX VIES DE PINOCCHIO 

Jack Zipes : « Le roman 
de Collodi est plus 
édifiant que le Pinocchio 
de Disney » 
Auteur de Les Contes de fées et l’art de la 
subversion (Petite bibliothèque Payot, 
2007), Jack Zipes a rédigé l’introduction à 
l’une des éditions anglaises de Pinocchio
(Penguin Classics, 2002). Une nouvelle 
version est aujourd'hui publiée dans cette 
langue, à laquelle Books consacre un
article dans son numéro d'avril.
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Le Brésil réexamine son passé 
Le 17 novembre 1978, Luiz Cláudio Cunha, journaliste de l’hebdomadaire brésilien 
Veja, sonne au 110 de la rue Botafogo à Porto Alegre. C’est là que vivent Lilian 
Celiberti, une militante de la gauche uruguayenne et son compagnon d’armes 
Universindo Diaz. « Quand la porte s’ouvre, le journaliste se voit intimer l’ordre, par 
cinq militaires brésiliens et uruguayens, de déguerpir, un canon de revolver sur la 
tempe, raconte Gabriel Manzano Filho dans le quotidien O estado de São Paulo.
Lilian Celiberti et Universindo Diaz, eux, suivront les militaires jusque dans les 
geôles uruguayennes avec leurs deux enfants. On ne les a jamais revus ». Trente 
ans plus tard, Luiz Cláudio Cunha décidait de reprendre l’enquête sur l’enlèvement 
dont il fut témoin et qui relevait de l’Operación Cóndor.
Opération Condor ? C’est le nom donné à une campagne anti-guérilla menée 
conjointement par les services secrets de six pays d’Amérique latine contre les 
opposants de gauche au milieu des années 1970. Les dictatures militaires 
d’Augusto Pinochet (Chili), de Jorge Rafael Videla (Argentine), d’Ernesto Geisel 
(Brésil), d’Hugo Banzer Suárez (Bolivie), de Juan María Bordaberry (Uruguay) et 
d’Alfredo Stroessner (Paraguay) ont envoyé des agents poursuivre les opposants 
politiques jusqu’en Europe et aux Etats-Unis. Les volets 1 et 2 du plan prévoyaient 
l’échange d’informations et de prisonniers. Le volet 3 fut celle des assassinats, 
culminant avec la liquidation d’Orlando Letelier, ancien ministre de Salvador 
Allende, en septembre 1976 à Washington. Des noyades aux « vols de la mort » 
pratiqués au-dessus du Río de la Plata, les desaparecidos (les disparus) se 
compteraient par dizaines de milliers.
Dans Opération Condor, la séquestration des Uruguayens, Cunha ne se contente 
pas d’identifier les hommes armés qui se tenaient derrière la porte de Lilian Celiberti 
et Universindo Diaz, ce vendredi-là. Cherchant à comprendre la position brésilienne 
dans cette vaste affaire, il en révèle les détails les plus sombres. « Pourquoi le 
Brésil accepta-t-il de passer sur sa souveraineté en laissant des policiers étrangers 
entrer sur son territoire pour séquestrer et capturer des personnes placées sous la 
protection de ses lois ?, s’interroge Gabriel Manzano Filho. Car si, à l’époque, le 
Chili et l’Uruguay se trouvaient au faîte de leur répression anti-communiste, le Brésil 
s’apprêtait à tourner enfin la page du régime militaire ». Lors de la réunion du 25 
novembre 1975 à Santiago du Chili qui aboutit à l’adoption du plan Condor, le Brésil 
avait donné son accord pour les volets 1 et 2 mais pas pour la troisième. « Un degré 
de moins dans l’horreur, conclut Gabriel Manzano Filho, mais un degré qui 
comprend tout de même la remise des dissidents aux mains de leurs persécuteurs 
et bourreaux ».
Le 12 novembre dernier, les députés de l’Assemblée nationale brésilienne 
présentaient officiellement leurs excuses au peuple uruguayen pour la complicité de 
leur pays dans l’enlèvement de Lilian Celiberti et Universindo Diaz et rendaient 
hommage aux deux disparus. 
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